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lespace de trois mois, une perte irréparable, par la mort des rvds. .lliY

et Dunîply.
Le tnouvel évêque d Mysore écrit à Parevéque V. A. du Bengal

"En arrivant à Pondichéry. j'ai considérô comme nion devoir de me char-

ger du fardeau qu'on m'imposait sur mues épaules ; je suis en co'équc'ene

parti le 7 août pour Mlysore; et¯j'ai commencô mna visite pastorale avec M.

Cheraler, mission nauiezélé et inratigable. J:ai quinze on seize-églises aux-

queiles sont attachés plus dle cent villages chrétiens'; iline taudra six mois

pour les vster. Cependant il faudra que je retourne à BaniIgalore le 23-"

Dans le nouveau vicariat du Bengal-Est, on a dédià le 3 décenibre unie

église au Sacré Cour de Marie.

A Uandoora, près de' Hussenabao, On a posé la première pierre l'e Il

églisc lc 2 décembre ; et l''véqiue OlilTe célébra ensuite les saints yivstères

sur la place désignîe liour le maître-autel. On coiptu trois chrétiens parmi

les natifs de ce pays.
A Brhanpore, le rév. Böôtcaci se réjouit des > bénédictions que Dieu ac-

corde à ses travaux. Au nombre des natifs qui sont déjà chrétiens il ei

prépare cent trente qui <doivent recevoir le bap!ême en ieuI <le teiis.

-Le vice-chancelier de New-York a cassé d'utn soul coup quatorze mia-

riaes.et a annoncé qu'il en avait bien d'autres à régler de la même manière.

Qui ne petit s'enpêcher do gémir sur la dépravation de telles mSurs ? Coin-
bien die familles déshânorées et de pauvres enflns déliisss bit pzr le père

ou par la mère. : Quand Henri VIII a introduit le protestanlisinc en Angle-
terre parce que la religion catholique s'oppîosuit à son libertinage, lie de-

vait-il pas prévoir que son exemple serait la ruine des familles ?.

-Un correspondant de Paris a écrit à Véditeur du Tablet, qu'il avait été
mai informé ait sujet des prétendues notes, qui avaient été enlevées dut but-

reau du Pape, par un-eiployé de Rossi mais cette lettre di correspondant

de Paris au Table, parait être une fabrication parisienne pour me:tre à cou-

vert ce pauvre Rossi,. qui en ce moment,- est, plus utile au gouvernement
français, qu'à celui où il exerce une influence de qtuc i-ambassadeur. -
tait--e pas ce Rossi, qui dans l'affaire îles Jésuites, pour aider à leur expul-

sien de France avait écrit à Paris, que li cour de rtbie,. et ensuite le gôné-
rai des Jésuites, consentaient à leur expuilsfon ? Quoiqu'il en soit, tous don-
nons la lettre du correspondant Je-Paris, pour ce qu'elle vaut ; le lecteur en
jugera ce qu'il li plaira ; nous ajouterons deupenlant, que ce qui porterait à
croire qu'elle est fabriqué c'est ce qu'il dit à la fin, du P. Rylo. Comment
a-t on pui lui écrire de Roie que les bruits coiiraïeit que ce Pète allait étre

envoyé en exil aut Tonboctot, si son innocence était clairerment prouvée.
N'est-cc pas là, un-petit stratagème -pour faire retomber de nouveau sur ce
Père les doutes qui planaiert sur la tête de M. Rossi ?

Mon cher M. Lucas,--Je vient ie lire votre extrait t Di o dan. le
Tablet de samedi de-nier. Comme j'ai été le premier à vous donnrier le réci t

concernant-les Religieuses de-Minsk, et que ma situation dlaits Paris me per-
met de connaître directement celui qui a fait parvenir de Rome cet impor-
tant document ; je crois de-mon devoir île contredire tout simplement la
nouvelle du correspondant dt Diaro de la cité papale. M. Rossi n'a eu po-
sitiveineot rien à faire avec cette communication ; et quand-le Corre.spondant

a publié ce récit, le gouvernement français, ni nuctin de ses employés, a ci
la moindre idée qu'on allait inprimer cetie correspondance. Biei plu, :¡
l'administration ava t eu ce document à sa disposition-le CorresponJant ait-
rait été le dernier journal quton aurait eruin!c-à pour cettc confidence. J'ai
par dvani moi,- dans mon buirea',. /e manuscrit original et je dis cela,
comme garantie de ce qute j'avance. J'ajoutcrai de plus d'après quelquces
raisons particulières que le gouvernement papal est entièrement rovenu des
alarme.s qui ont eu lieu à cette occasion. Pour ce' qui regarde l'antiathiie
de M. Rossi et-îe M\L Boutenicif et le serment du Père Ryllo, ou toute autre
ntimeutr aussi insignifian e, notus devins les considérer pour ce qu'elles valent.
Comme exenue de ces sortes de rumedrs, il ne sera pas déplacé de vous
dire que dernièrement un de mes intimes amis, mi'écrivait de Rome, que le
P. Ryllo allait être envoyé en exil ait Tombou-u. " Vous prendrez cela
pour une plaisanterie,' ajoute mon ami ; cependant c'est tin fait positif."
Par les prochimies nouvelles nous apprendrons qu'il a été itré, quelque part,
sur les côtes du Niger; jusle c/etiünc-eut de le Procidence divinc. Assez
pour cette corespondance."

---La Religion de Jésis-Clhrist est touijours en butte aux persécutionÎ. Le

Journal deL'Jourbon annonce que les respetables cceiésiastiqtes qui cona

posent la mission française de oadagasenr, ont été expwb-s de cette terr

oospi talre par les Skalaves sur le terrt i re desquels ils avaient comlien-

c' leurs ravaux hpostisques.
-- Nous apptnons par les Jjnn/lcs de lg Propa deion c la Foi, qu '

Chaainison dc Gai zolle, d issionn t cairr a postoliqu, n ét arto ôn G nchi-

nie anov in ntuire prètre et plusieurs chréticis indins. Ce généreux apô-

ire qui depuis plusieurs aées nrrosait cette terre- ingrate le ses sueurs vient

dtric conduit h -Hué, capitale titi r niee jlà dans la nmInu prison où

soi ami M\. Galiy est relô vingt-dux mois expo.s à toties sortes de niau-

vais triitemtentttts, et aux plus rigouttrcux stuiplices. Une lettre nious apired

que Cc mitême M. Gayi se dispose a rentrer le nouveau dans le Tong:Kig

où il avait déjà eu le bonheur de cu Jer J.-C. en 1S3 1, ci soufratnt les

plus horribles tortures. Comme on le voit, c'est aiu milieu ices persütiti Ois

(lue se tnrtific le courage de ces géiércux apôtres qui Ioulent trut aux pieds
pour gagner J.-C.

-Le trait suivant fera voir que souvent oi est plus près de Dieu que

lorsque l'on v pense le moins. Voici ia fait suivant en preuve : lEIn 1835,

le nat r.tis:o M.Scimpcrnvait entrepris un voyage en A bssinioù il avait

avorisé de lotît son pouvoir les Ira-aux des misionnaires protestaits. Mais

ceux-ci, ayant été cha-ss, M. Schiiper en) relation aveu iM. J:tcobi qui

par son caraet:re douk et ses manières nflb* ,u udire d doctetur Beke,

poutvait convertir toue PAbvstiinie. M. Srliiimper -avanit reçuti dc lui totîtes

es instiructions et les explications capables de dissiper ses Ldouîtes, il embrassa

avec ardeur la religion qu' t on lii vait lait aimer. Ila o pousù depuis la fillc

d'un seigneuîr du pays. - Maintenant M. Schiipier préposé à la tête d 'un e

province su sert heureuement de toute son inlitence et de son tuitorité, pourt
favoriser la prédication de la foi- catholique.

- Les journlaux ont. rendu compte de la révolution du canton de BerAne,
et des travaux de la nouvelle consî-ttitiot qui s'élabore uit ce temps-ei.

Mgr. ' u d Soleure qui a ltit à craiitlrz ipe îî r la liberté religieu-
se, vient d'adresscr à ussembl c-Constittante une lettre dlott la lecture a
excité ne gra nde seiation. Il y proteste t'avancce contre lotit sermen t qu'òi
prétendrait imposer nu clergé calhlinque dut canton LIC Derne en vertu de la
nouvelle constitutijon, parce qtte le clergé tie se tient p:i- relevé du serment
qiil a prété, avec Pautorisatinn du St..Siége, 3 la constitution de IS31.Mùr.

'éqite invite avec instance Pa&cinblée a avoir égard aux veux des cath-o-
liqtua't dLI Jura, et a garatitir par lun artic!e spécial les droits de 'Eglisc ca-
tlolique stiptilôs en IS15, mentionnés dans Pacte dje réunion du ci-deva-nt
évéclié de BEle au crnion <le Berne.

-On écrit de Mutnich que le 22 février cinq personnes protestantes ont
abjuré publiquement Ihëråsic de Luither dans la cour- tédtiée à St. Gaélihn.
Parmi eils, se trotvait un anndidat de théologi protestatic, qui a conitnen -
cô atiss itôt après son cours dle héoogie taholiiue. Les journaux aion-
cent aussi et Cotfirinent l'abjuration simultanée des trois comtruesses de Reicl-
berg.

Putisqiue nous ei sommes à larticle dlus conversions, nous rapporterons
celle de M. Ed. Ilenrv Welcli gradu tic l'Université d iarcard, reçu der-

-nièrement dans le sein de l'Eglise catholique et qui est parti 1pour la Fra nec
la >eiîainre dernière. On nous anppri.i qu'il 5e lisponi;t à étudier la theéo-
logie au séminaire de St. Sulpice ' Paris, dans le dessein deibrasser I 'état
eccsinstique. Il appartient uà't Pune les plus respectables fatilles <le Bostn.

La Gaze//c de l'Eglise ct de l'Et assutre qute Robert Walker, esq., M.
A. <itu colIl-ge le Lincoln, Ox ford,. a eibrassé la foi d legli e romaine. Rxi-
luert Monteiih, esq. junior. de Carstars. a été reçu dans le sein le l'Eglise
catliohiqie, luIv 9 irizrs, fte île St. Joseph, et le 25 fétu de l'Annotciation,
sa datme a fait son albjoration dans le couvent le Ste. Marguierite à Edini-
bourg, jour auquel les Religieuses de cette maison prononçaient la réniovation
de leurs veux.

NOUV'ELLiES R ELIGI ELU SES.

-Nouis lisons dans P'npurt / de Beançop, dii 2 avril:
" Mgr. Vorrolles,évq île Colo'bie,vinire apostolique diela MuntcIouI-

rie, dans l'errpire chinois, n passé plusieurs jours lats notre ville. Partido
sa rission lointaime, pour venir à Rome conîférer avec le Souveriri-Pili ire.-


